
Temps ordinaire - 4e Semaine:
Mercredi

Texte de l'Évangile (Mc  6,1-6):  Jésus est parti pour son

pays, et ses disciples le suivent. Le jour du sabbat, il se mit

à enseigner dans la synagogue. Les nombreux auditeurs,

frappés d'étonnement, disaient: «D'où cela lui vient-il?

Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, et ces grands

miracles qui se réalisent par ses mains? N'est-il pas le

charpentier, le fils de Marie, et le frère de Jacques, de José,

de Jude et de Simon? Ses soeurs ne sont-elles pas ici chez

nous?». Et ils étaient profondément choqués à cause de lui.

Jésus leur disait: «Un prophète n'est méprisé que dans son

pays, sa famille et sa propre maison». Et là il ne pouvait

accomplir aucun miracle; il guérit seulement quelques

malades en leur imposant les mains. Il s'étonna de leur

manque de foi. Alors il parcourait les villages d'alentour en

enseignant.

«D'où cela lui vient-il ? Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, et ces
grands miracles qui se réalisent par ses mains»

Abbé Miquel MASATS i Roca
(Girona, Espagne)

Aujourd'hui, l'Evangile nous montre de quelle façon Jésus arriva

à la synagogue de Nazareth, l'endroit où il avait grandi. Le

samedi est le jour du Seigneur et les juifs se rassemblent pour

entendre la Parole de Dieu. Jésus se rend à la synagogue tous

les samedis et là il enseigne, non comme le font les scribes ou

les pharisiens mais comme quelqu'un qui a l'autorité de le faire

(cf Mc 1,22).



De nos jours, Dieu nous parle également à travers l'écriture. A la

Synagogue on lit les écritures, et ensuite l'un de ceux qui

peuvent le faire, les commente en démontrant le sens et le

message que Dieu veut transmettre à travers elles. On dit que

Saint Augustin disait: «Par la prière nous parlons à Dieu; par la

lecture, c'est Dieu qui nous parle».

Le fait que Jésus soit connu de ses concitoyens par son travail

nous offre une perspective tout à fait insoupçonnée pour notre

vie ordinaire. Le travail professionnel de chacun d'entre nous

est un moyen de retrouver Dieu, et est donc une réalité

sanctifiante et qui nous sanctifie. Par les paroles de Saint

Josepmaría Escriva: «Votre vocation humaine est une partie, et

une partie importante, de votre vocation divine. C'est pourquoi

vous devez vous sanctifier, en aidant en même temps à la

sanctification des autres, vos égaux, en sanctifiant précisément

votre travail et votre milieu: cette profession ou ce métier qui

occupe vos journées, qui donne à votre personnalité humaine sa

physionomie particulière, qui est votre manière d'être dans le

monde, ce foyer, cette famille qui est la vôtre, ce pays où vous

êtes nés et que vous aimez».

Le passage de l'évangile prend fin en disant que Jésus «ne

pouvait accomplir aucun miracle (…) Il s'étonna de leur manque

de foi». (Mc 6,5-6). Aujourd'hui aussi le Seigneur nous demande

d'avoir plus de foi en Lui afin qu'il puisse réaliser des choses

qui surpassent nos capacités humaines. Les miracles

manifestent le pouvoir de Dieu ainsi que le besoin que nous

avons de Lui dans nos vies au quotidien.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Pour Dieu, le pouvoir, la volonté et l’intelligence, la
sagesse et la justice sont une seule chose, du coup il n’y a
rien qui soit dans le pouvoir divin qui ne puisse être dû à
la juste volonté de Dieu ou à sa sage intelligence » (Saint



Thomas d’Aquin)

« Jésus de Nazareth, le charpentier, illumine avec sa vie de
travail votre vie de travailleurs chrétiens. Vous illuminez
vous aussi votre environnement de travail avec la lumière
du Christ » (Saint Jean Paul II)

« La valeur primordiale du travail tient à l’homme même,
qui en est l’auteur et le destinataire. Moyennant son
travail, l’homme participe à l’oeuvre de la création. Uni au
Christ le travail peut être rédempteur » (Catéchisme de
l’Eglise Catholique, nº 2.460)


